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UNE LEÇON 
OE LA GUERRE 

D'ESPAGNE 
(SUITE DE LA PREMIERS PACE) 

Cet engin, d'après Langson-Dav.es dé­
montre l'inutilité de la D. C. A. Elle 
est un des tacteurs avant-coureurs d'une 
nouvelle technique de t ' rreur contre 
laquelle la D. C. A. n'est pas préparée : 
l'attaque silencieuse combinée avec un 
bombardement très violent. 

Voici la façon dont la défense anti­
aérienne prévoit une attaque aérienne : 
. V L'avance des bombardiers est signa­

lée par des détecteurs de son. 
2° L'alarme est donnée : la population 

se met à l'abri. 
31 Des tirs de barrage/essaient de 

tenir ladversaire en respeët. 
4> Quelques bomeardiers fnnemis arri­

vent cependant à percer la défense et 
lâchent leurs bombes... 

5' Mais ils fuient avec les avions de 
chasse de la défense à leurs trousses. 

6" On sonne ia fin ce . d.^r.e et la 
population reprend son activité. 

Or. que » est-il passe a Barcelone du­
rant les Bombardements de Mars ? 

1' Les obus éclatent. 
2> Quinze secondes plus tard l'alerte 

est donnée. 
3-1 Quinze secondes après, les canons 

anti-aénens ouvrent le feu. 
4 II ne faut pas pins de vingt secondes 

pour que la bataille lasse rage, la D C A 
'.re. mais les avions oomoardent tou­
jours. 

V Et puis, au bout de six minutes ie 
ur de barrage cesse. 

Comment séflectue donc une attaque 
silencieuse i 

Les avions de bombardement quittent 
leur base et s'elevent à une grande hau­
teur, puis descendent en vol plane, 
moteurs cales, jusquà ce qu'ils arrivent 
sur leur objectif. Un avion de poids 
moyen peut ainsi s'élever Jusqu'à 9000 
mètres et se laisser tomber jusqu'à 3.000. 
i la vitesse de 190 Kilomètres, sur une 
distance de 160 kilomètres 

Quel est l'effet des torpilles qui furent 
lâchées sur Barcelone au mois ce Mars 
dernier ? Eh bien ! imaginez que cette 
bombe qui avait mis fin a un déjeuner 
au Ri'.z de Barcelone, soit tombée sur 
l'Hôtel de la Paix. l'Hôtel de Paris. 
l'Opéra et les édifices avoisinants sa 
seraient écroules. 

A deux cents mètres à la ronde, portes 
et fenêtres auraient ete brisées, la façade 
des maisons lézardée 

Le boulevard des Capucines, la rue de 
la Paix la rue Scribe, l'avenue de l'Opéra 
auraient été obstruées par les décombres, 
sous lesquels auraient ete ensevelis de 
nombreux cadavres de passants. 

De plus, les torpilles explosives ouvrent 
le chemin aux gaz. I! n'est plus question 
alors de chambres etanche».. 

Une' bombe, et tous les abris sont 
ouverts a tous les vents..-

Il faut voir dans les bombardements 
de Mars, a Barcelone, une expérience 
de guerre et de terreur totalitaires, dont 
le but était de créer ia panique. Et de 
même si Londres ou Pans devaient; subir 
des attaques aériennes, on chercherait 
aussi a y affoler la population. 

Auss) est-il indispensable que les tech­
niciens de la D. C. A s'attaquent à 
résoudre le problème des attaques silen­
cieuses combinées avec un bombarde­
ment par torpilles explosives. 

Tout spécialiste de la D. C. A. doit 
commencer par comprendre qu'il doit 
faire face à un danger psychologique. 
Les assaillants se servent d'un moyen 
qui peut paralyser toute une population 
et l'empêcher d'agir comme des êtres 
raisonnables I! doit donc chercher à 
sauvegarder la lucidité et le sang-froid 
de cette population. 

Et pour parer à ce danger d'ordre 
psychologique. Langson-Davies dans son 
l.vre, préconise quelques mesures excel­
lentes. 

D'abord tous les bruits doivent être 
réduits au minimum à cause de leur 
action néfaste sur les nerfs. Pourquoi 
continuer le tir de barrage de la D. C. A 
lorsque l'ennemi est déjà parti ? 

A la place du mugissement de la 
sirène, déjà tellement impressionnante, 
pourquoi pas ciiélques notes musicales. 
Et, contre l'effet démoralisant des explo­
sions violentes, que ne d:stribue-t-on pas 
des protège-oreilles 

L'attaque silencieuse vise a amener 
l'affolement par l'anxiété qui pesé sur 
la population. On pourrait agir là-contre 
en attribuant a chacun un travail .utile : 
Tout le monde devrait avoir une occupa­
tion quelconque durant une attaque 
aérienne. 

Mais la meilleure solution est encore 
1 évacuation immédiate de toutes les 
femmes et des enfants. En Mars, beau­
coup d'ouvriers de Barcelone quittèrent 
les usines pour mettre leur lamille à 

Quatre garnements 
de 9 à 12 ans 

volaient aux étalages 
des magasins de Nantes 

La bande avait ion chef, 
, instigateur d'une centaine de volt 
et de deux incendie, de broussailles : 

Nantes. 3. — Le service de surveillance 
• d'un grand magasin surprenait, hier, 
quatre jeunes garçons, de 9 à 12 ans. en 
f'.aaram de.it de vol aux étalages. Les 

| entants, conduits au commissariat de 
' police, furent fouillés. On trouva sur eux 
j une grande ouantne d'objets subtilises. 
' Mais les policiers n'étaient pas au 
bout de leurs surprises. Sur un des gar-
çonneis on découvrit un carnet ou 
étaient notées toutes les expéditions 
effectuées par la petite bande dans les 
magasins de la ville. Les policiers appri-

i rein ainsi que les garnements reconnais-
' saient l'un d e . x comme chef et que tous 
'• les metai'.s e'aien; commis a son insti­
gation. 

La bande aurait eiiectue plus de cent 
vo.s depuis les grandes vacances et 

: allume deux incendies de oroussailles. 
Les quatre garnements appartenant a 

d'honorables familles, les magistrats le» 
; ont remis à leurs parents en attendant 
qu'ils comparaissent peut-être devant le 
tribunal pour enfants 

L'HORMONOTHERAPIE 
NOUVEAU TRAITEMENT 
du Docteur FAYT à Lille 

Ses indication. — Ses çuérison» 

EN ESPAGNE 

Le Consul honoraire 
de Grande-Bretagne 

à Saint-Sébastien 
a été arrêté 

sur ordre de. autorités franquiste. 
Londres, 3. — On confirme officiel­

lement, à Londres, l'arrestation de M. 
Oolding, consul honoraire de Grande-
Bretagne à Saint-Sébastien, et de Mme 
Golding. 

M Jerram. agent britannique à Bur-
gos par intérim, a été prie de s'occuper 
de la défense Juridique de M. Oolding. 

On ne connaît pas encore les chefs 
d'accusation contre ce dernier. 

Une modification de l'attitude 
de l'Angleterre ? 

Londres. 3. — I^es diverses questions 
actuellement en suspens entre le gou­
vernement britannique et les autorités 
de Burgos. notamment le refus du gêne­
rai Franco d accorder une compensation 
aux navires marchands victimes de bom­
bardements, vont propablement amener 
la Grande-Bretagne à reviser son atti­
tude à l'égard du problème espagnol, es­
time M. Vernon Bartlett, rédacteur di­
plomatique du c News Chronicle ». 

c Quelle que soit la conclusion à la­
quelle arrive le gouvernement, ecrit-il, 
ce ne sera certainement pas la recon­
naissance de la belligérance, qui a encore 
moins de chances d'être accordée main­
tenant qu'au cours des six derniers 
mois ». 

MANIFESTATIONS A LONDRES 

DES CHOMEURS 
portant un cercueil 

ont tenté de pénétrer 
chez M. Chamberlain 

H. ont été dispersés par la police 
après une courte bagarre 

Londres, 3. — Une manifestation plus 
pittoresque encore que les précédentes 
avait été organisée ce matin par le mou- ! 
vement national des chômeurs. 

Un camion ferme est arrivé devant le | 
N" 10. Trois hommes en sont descendus ; 
portant un cercueil sur lequel étaient 
inscrits ces mots : » Chômeur. 11 avait ] 

GRAVES DÉSORDRES 
A LA JAMAÏQUE 

Un ouvrier a été tué par la police 
an cour, d'une manifestation 

de grévistes 
Londres. 3. — On mande de Kingston 

(Jamaïque) à l'Agence tReu te r» : De 
graves desordres ont éclaté, cet après-
midi, à Montego-Bay, au nord-ouest de 
l'Ile, après qu'un ouvrier eût été tué par 
la police au cours d'une manifestation d* 
grévistes 
; . « i » — — — — ^ — — — 

CONCOURS 

LE 7 6 - CONGRÈS 
s'ouvre aujourd'hui 

à Washington 

La plu. grande partie 
de ses travaux sera consacrée 
à la question de. armement. 

Washington. 3. — Le 76* Congrès, dont 
les travaux commenceront demain, con­
sacrera une grande partie de ses délibé­
rations à l'étude de la question ces 
armements 

On prévoit que le message présiden­
tiel exposera de façon complète les mo­
tifs qui justifient l'accroissement des 
crédits pour la défense, en particulier 
dans ie domaine de l'aviation. Le prési­
dent aurait l'intention de recommander 
un programme qui permettra-aux Etats-

POl'R L'EMPLOI DE COMMIS 
STAGIAIRE D'ORDRE ET DE 

COMPTABILITE 
DANS LES BUREAIX DE LA 

demande des secours, mais en vain » et PREFECTURE. SOCS-PREFECTURES Unis non seulement d égaler la puis-
ont tente de pénétrer dans la résidence E T D E S SERVICES ANNEXES sauce aérienne de la nation la plus lorte 
du Premier ministre Ils en ont été i DV DEPARTEMENT DU NORD , au monde, mais même de la dépasser, 
empêches par .es policemen de s«yice | . B l e n q u e l e p r esident ait l'intention 
après une courte bagarre a Uguélle ont i U n concours, pour 6 emplois de commis de justifier le programme par les seules participe d'autres chômeurs! Ces der­
niers, au nombre dune cinquantaine, 
étaient venus de Whitehall où ils avaient 
défilé en criant, en mesure : « Donnez 
des satisfactions aux sans-travail et non 
à Mussolini ». i quinzaine de février 1939 

Les uns et les autres ont fmalement | M o 'TV, ,^ , m l 1 c «„ f n i r f . 

stagiaires dorure et de comptabilité dans nécessites de la défense nationale. 
les bureaux de 1» Préfecture, des Sous- milieux politiques prévoient que 
Préfectures et des Services annexes du I congres en profitera certainement pour 
département du Nord s'ouvrira a ia Pré­
fecture du Nord, au cours de la seconde 

i Peuvent seuls ee faire inscrire en vue 
été disperses sans autre incident que | d e concouru- pour remploi de commis 
quelques bousculades sans gravité. 

Aucune arrestation n'a été opérée. 
M. Wal Hanmngton. secrétaire géné­

ral du mouvement, a affirme aux Jour­
nalistes que les manifestations se pour­
suivraient Jusqu'à ce que le Gouverne­
ment consente à recevoir une délégation 
afin de discuter des moyens d améliorer 
le sort des chômeurs. 

Détail amusant, plusieurs manifes-

Ne souffrez plus, 
vous le pouvez ! 

Votre existence deviendra insupporta» < 
ble si vous virez dans l'appréhension 
continuelle d'une crise de rhumatismes. 
Un médicament nouveau, le Gandol. cal­
me toutes les douleurs dues à larthrt-
tisme. au rhumatisme, et tous les maux 
occasionnes par l'excès d'acide urique. 
Le Gandol employé rationnellement, évi­
te les rechutes car U ne se contente pas 
d'évacuer l'acide urique. Il attaque le mal 
à sa source même en empêchant la sur­
production de ce poison dans les reins et 
l'organisme entier. Pour dix jours de 
traitement, le Gandol en cachets, sans 
ennui pour l'estomac, vaut 14 fr. 30. 
Ttes Phies. 9435. 

provoquer plusieurs débats sur l'orien­
tation générale de la politique étrangère 
des Etats-Unis. 

En politique intérieure, on prévoit que 
le Congres s'occupera surtout de'reviser 
certaines lois du t New Delà ». en par­
ticulier la législation sociale ouvrière et 
l'administration des secours. Mais on ne 
suppose pas que M Roosevelt proposera 
1 adoption de nouvel.es reformes, bien 
qu'il ait souvent exprimé l'Intention de 
poursuivre activement sa politique re­
formatrice aussi longtemps qu'il reste­
rait au pouvoir 

stagiaire, les français des deux sexes, 
jouissants de leurs droits, âgés de 18 ans 
au moins et de 30 ans au plus a la date 
du concours et pouvant produire au 
moins le brevet élémentaire de capacité | 
de 1 enseignement primaire. 

La limite d'âge est reculée d'un temps 
égal à la durée des services antérieurs 
civils ou militaires ouvrant ses droits a 

u e i a i i Binusaii;. p i u s ^ u i ? in«uu=r- „ . „ _ „ „ d p r p r n» i te 

o n ï ï s ten?a*en d ' S S u T e l î a M « Û » c i e T candidats à ia Préfecture : q u n s tenta ient a i m r o a u i x e ont» •»• -_ j | , H . , n „ a- k , , , . . , , s»rviro rin PM--

I Pour répondre aux nombreuses lettres 
I de rr.jlades qu'il reçoit tous le» jours, le 

Docteur FAYT. médecin-spécialiste de 
! Hormonothérapie, a tenu à préciser le» 

.:•?* qui sont Justiciables de son nou-
c m e n t . 

Eu el iet . 1 Hormonothérapie. loin d'être 
un remède universel, ne s applique qu à de» 

..es uien déttnies dans lesquelles le» 
statistiques du Docteur FAYT montrent 
qu'il obtient 80 % de guérisons. 

' Ce sont tout d'abord les déficiences 
i glandulaire» : Prostate. Impuissance, trou­

ble* ovarien*, arriération vientaie. Puis ira 
1 maladies dues à un déséquilibre humoral : 

\ruraithenie. Dépression nerveuse. Migrai-
' ;ie.i. Asthme. Rhumatisme. Obésité Enîln 

certains troubles dlgesti is : Gastrite ner­
veuse. Aérophagie. Constipation et quelque» 
maladias de la peau : Eczéma. Psoriasis. 
tlcere* variqueux. 

' Le Docteur FAYT rappelle que son nou­
veau traitement consiste a Injecter suivant 
une technique tout à fait indolore de» 
Hormones fraîches spécialement préparée» 

I pour chaque cas particulier. 
I Le déséquilibre glandulaire qui est à ia 

o IM de ce» affections1 est ainsi rapidement 
e* la K'ierSou se manifeste en 

a-eueral au bout 
de traitement. 

N B. — Le Docteur FAYT consulte tou» 
, les Jours, de 9 h. à 12 h. et de 2 h. à 7 h.. 

a son Institut de Thérapeutiques Nou-
veuéa lii. rue du Mollnel. S Lille. 

Brochure gratuite sur demande. 

Une avance de. troupe, franquistes 
Letida. 3. — Dans les secteurs du 

nord, une colonne nationaliste a quitté, i vnamDeriaui. P e r t a in nombre i sonneL où tous renseignements comple-
au lever du jour. Argentera. et ». P » L ^ l ^ ^ . ^ f S ï lJ ! " « » « » ™ leur seront donnes, 
gresse vers l'est. Une autre, partie de de chômeurs « a - ' « £ r £ P pe r * £ t ^ ci0 ture des inscriptions est fixée 
t e r f à ^ r ^ s T " " ^ P d A ^ ! S « & « ^ V r ^ 20 janvier 1939. a 17 h. 

P O l ' R L'EMPLOI DE REDACTEUR 
S T A G I A I R E D A N S LES BL'REAL'X 
DE LA P R E F E C T U R E . DES SO C S-
PREFECTURES ET DES SERVICES 
A N N E X E S D U D E P A R T E M E N T D U 

N O R D 

J3e division. 4e bureau, service du Per- Au\oma"hm, prenez l'écoute à.. . Demain Jeudi, prenez l'écoute à..M 

Maigre une violente résistance des re- ! fut refusée mais on leur permit de depo-
pubhcams ces deux colonnes ont réussi ser une lettre dactylographiée, adresse 
a avancer : celle du nord a atteint, à au Premier ministre. 

XII' CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

NET ET PROPRE » 

13 h., la crête de la Sierra de Santa 
Armengol. situé au sud de la Lusas. 
entre les deux routes d'Artes à San 
Marti, et d'Artesa à Benavent. La co­
lonne opérant au sud a progressé avec 
plus de rapidité et occupait, à 15 h. 
Alentorn. d'où elle pouvait prendre sous 
ses feux d'artillerie Artesa et les routes 
qui y conduisent. 

Dans les secteurs du sud. le général 
Solciaga poussait ses troupes vers 1 est. 
A 15 heures, l'avance réalisée était de 
plus de 5 kilomètres en profondeur sur 
un front d'une trentaine, qui allait de 
l'Ebre à Juncosa. Juncosa. au nord, et 
Torre de l'Espagnol, au sud. tombaient 
aux mains des nationalistes, ainsi que 
la ligne fortifiée républicaine, qui s'ap-
puvait au pic Duc. situe à l'est de Jun­
cosa. et Loma Alta. qui domine la route 
de Lerida à Reus. 

Selon les renseignements officiels, le 
nombre des prisonniers républicains 
faits dans le secteur du Nord, s'élèverait 
à plusieurs centaines, et a deux mille 

quelque» semaine» i e n v l r o r l q a n s ie secteur du sud. 
Les armée, du général Franco 

.'approchent d'Artesa 
Lérida. 3- — A midi, les forces du 

général Garcia Valino se trouvaient a 
environ 2 lus au nord d'Artesa de Se-

a fait sauter le pont et 

La lettre fait observer que les chô­
meurs veulent faire comprendre aux 
autorites que les règlements actuels 
traitent les chômeurs avec une rigueur 
excessive. 

« Le Premier ministre se rend à Rome, 
ajoute la lettre, pour s'entretenir de 
l'apaisement de l'Europe avec Mussolini. 
alors qu'il apparait clairement que c'est 
ici qu'il faudrait obtenir un apaisement.» 

Une recette très simple 

Un concours pour l'admission à plu-
iieurs emplois de rédacteurs-stagiaires | 

dans les bureaux de la Préfecture, des | 
Sous-Prefectures et des Services annexes 1 

Pari* P.T.T. : La Radio aux 
Aveugles. . . 
Part» P.T.T. : c Le Narcoti­
que La Maisoi. du Ci'.nie. 
Bruxelles Français : La Radio 
pour tou» : progr. léger varié. 
Poste Parisien Revue avec P. 
Ferrari et Roméo Carié». 
Radio Luxembourg : fcioirée de 
fantaisie. 
Radio Part : La Radio fête 
l'année nouvelle. 

15 h. 4 5 . : Lille : Matinée enfantine. 
17 h. 45 : Radio Pari» : « L ami des 

lois ». av. ia troupe de l'Odéon. 
18 h. 30 : Pari» P.T.T. Récital des 

grande» orcues de St-Sulplce. 
19 h. 45 : Po»te Parisien : Le» beaux 

jeudi», avec Ouvrard. 
20 h. 00 ; Lille : Soirée de lantaUl». 
20 li. 30 : Paris P T.T. : Antoine «t Ciéo-

pàtre. de Shakespeare. 
30 h. 30 : Poste Parisien . La Cours* au 

r.iocber. 

RADIO P T.T NORD a LILLE i247m .31. 
- M»rcr»di 4 janvier. — 6 h. iiu : Bull. 

du département du Nord, s'ouvrira, à la I météorologique. — 6 h. 40 : disques. — 
Préfecture du Nord, à Lille, dans le cou- | 8 h. : concert. — 8 h, 25 : disques. 
rant du mois de Juin 1939. - - 8 h. 40 : disque* de chansons. — 

Peuvent seuls se faire inscrire en vue ! » h. 10 : Variétés — 9 n. 30 : Emission 
de concourir pour l'emploi de rédacteur i ™",° £} U € , 2*5 ' , 4 , 'Z 1 0 h,n ; d ^ q u e s ' ~ 
stagiaire, les français des deux sexes. >° j>„f L \ i h concert oar l Orchël-

C O n t r e r h U m e S e t î r O l d S au moins et de 30 a n s au plus, a la date ! B u r , - o p f r a c o m l q u e - rient», mélodie : 
d u concours e t pouvant produire 1 un S u f „ â î an t tque : Dollv suite d'orchea-
des d iplômes su ivants : baccalauréat. t r e Printemps, poème irmphodli 
brevet supérieur de rense ignement pri- Thaïs, tant, sur le d f S h ' lyrique : Deux 
maire, d iplôme de l'école des haut e s étu- pièces : Hérodiade. ballet. '— 12 h. 15 : 
des commercia les de l'une des écoles mus, tzigane. — 12 h. 25 : Emlss. touris-

30 : Concert par l'Orch. 
Les Masques, ouv. 

Ce qui est intéressant , c ' en que vous 
pouvez faire cet te préparation chez vous, 
e n auelaues minutes . Chauffez un quart , — 
de " i t ^ c f e a l . faites-y dissoudre" une f ^ e ^ ^ e

c ^ ^ d ! ^ 3 S u ^ c g n ! , ^ T a s W 
cuillerée à soupe de sucre oti de miel ; ^ s . c ^ m l e n V ô f t oVbrevIt d*o?fl- ' 

Il a n i m e s 6 T S ^ J ^ ^ ^ l S ^ ^ " " " ^ ^ ° U * 
La limite d'âge est reculée d'un temps 

égal à la durée des services antérieurs 
civils ou militaires ouvrant des droits 

concentre i que vous trouverez certaine­
ment dans toutes les pharmacies. La 
Parmintine combine dune façon telle-

^ r j Œ i f ^ ****- QU1 m e n e m a ! - n t P Î T d e n"treTe"'sirop "pe£o«T 

ment remarquable douze substances très jj u n e pen.Sion de retraite. 
efficaces que. lorsque vous l'aurez ajoutée i Des programmes sont mis à la dispo-
au sucre, la préparation contre la toux dtkxi des candidats, à la Préfecture : 
sera toute prête. Vous la trouverez excel- 3 e Division. 4e bureau. Service du Per-
lente pour vos enfants. N'oubliez pas ; sonnel. où tous renseignements complé-
d'acheter 30 grammes de Parmintine i mentaires leur seront donnés. 
pour préparer vous-même avantageuse- j La clôture des inscriptions sera fixée 

PROCESSION CHINOISE 
Prêt de Madrid, le. républicain. 

font sauter de. nid. 
de mitrailleuse. 

Découpez cette recette. 

M. LÉON BLUM A ENVOYÉ 
SA DÉMISSION D'AVOCAT 
AU CONSEIL DE L'ORDRE 

Paris 

Dans les magnifiques processions qui I 
se déroulent en Extrême-Orient a l'occa- i 

' stop, des fêtes religieuses, des entants, i Madrid. 3. — Les républicains ont fait 
somptueusement pares, représentent les exploser une mine, ce matin, au lieudit 
divinités. On raconte que certains d'en- « La Cascade», dans le parc Ouest, de-

i tre eux. avant été enti.rement recou- i truisant des nids de mitrailleuses où ! Narbonne. ancien Président du Conseil 
• verts d'une couche de peinture dorée. ! l'adversaire s'était installé récemment. | et avocat à la Cour d'Appel de Paris de-
i moururent a la fin de la journée, parce Les servants, sou une trentaine d'hom- ! puis le 13 décembre 1921. vient d'en-

que, sous cet enduit imperméable, la m e s , o n t ete ensevelis. voyer sa démission d'avocat au Conseil 
I de l'Ordre des Avocats de la Cour d Ap-

4 0 b o m b e , . on t jetée» .UT Valence ! Pel de Paris Le Conseil après examen 
' ia accepte cet après-midi cette démission. 

Valence 3. — A 13 h. 30, cinq avions | 0 n p e n s e q u e la décision prise par M. 
ont bombarde le faubourg de Cabanal. i Léon glum lui a été dictée par le souci 
lançant quarante bombes sans faire de (je consacrer tout son temps à la poli-
victimes. 

Les appareils ont survolé le faubourg 
ussi les fonctions de \ de Valence, sur ia rive gauche de la 

la peau et si elle , Turia. lançant des bombes incendiaires 
n'amène pas la mort : Plusieurs incendies on*, éclaté, 
immédiate, elle affai- I _ 

+ ET PROPRE j Nlt cependant i orga- ; La pre.M allemande souligne 
* ___ > nisme. et prépare! , , . , , . - , Z~\ 
•i- "~s^;2Z'£2i \ ainii le terrain à ces i l e . difficultés r e n c o n t r é e . 

ultérieurement. 

v o u e et menuet, extr. de Manon ; La 
Rivière swanee ; Valse des Fleurs, extr. 
d u ballet Casse-Noisette i Megalomanla. 
— 13 h. Bull, météorologique. — 
13 h. 18 : Cours de Bourse (1er cour» 
des rentes) . — 13 h. 20 : Variétés. — 
14 h. : Cours de la Bourse de Lille. 
— 14 h. 5 : Em'.ss. économ. et sociale. — 
14 h. 20 : Concert par le Jazz tantalsiste 
Deriette et Duchène. — 15 h. 15 r Emis». 
radio éducative. — 16 h. : concert. — 
16 h. 25 : Récital d'orgu* par M. Jouglet 
en l'Eglise St-Etlenne. à Lille : Fugue sur 
le nom de Bach ; Noél maçonnais . Al­
legro d u concerto : Marche des Rois ma-

I geft : Mauresque : Rapsodle sur de* 

'.endr'.»r musical. — 19 h. 33 t Succès 
d hier et d aujourd'hui, avec Qeorglu*. — 
20 h. 5 : Phvsionomie de la journée. — 
20 li. 15 : Cau» — 20 h. 20 : Potins d* 
Paria. — 20 h 25 : Revue de Pierre Fer­
rari et Roméo Cariés. — 21 h 10 : 
Music-hall. — 21 h 40 . Disque». — 22 h. 
Informations. 

PARIS-P.TT. .431 m. 7). — 8 h : Droit 
•Odal, par M Scelle. — 8 h 15 : D — 
9 il 30 : Em éducative. — 10 h. : Bor­
deaux. — 11 h : Caus. — 11 h 50 : Stras­
bourg — 12 II. 30 : Dél. — 12 h 45 : Inf. 
— 13 h 20 : Pièces pour piano. — 13 h. 35 
Concert. — 14 h. 20 : C»u». — 14 h 35 : 
Radio aux aveugles. — 16 h : D. — 
16 h. 5 : Suite de la radio aux aveuglesL — 
18 h. 2 5 : Montpellier — 17 h. 5 T\ea 
essais par Bathille. — 17 h. 20 : C»u*/ — 
17 h. 35 : Demi-heure des compositeur». 
— 18 h. 5 i Mélodie». — 18 h. 30 : Gre­
noble. — 19 h 30 : Dem.-heure poétique. 

loloncell». — Pièce» 
h. 30 i Relata. 

LOTERIE NATIONALE 
c Le Secrétariat Général de la Loterie 

Nationale communique : 
« Sur autorisation spéciale de M. le 

Ministre des Finances, le tirage de la 
. , Tranche des Sports d'Hiver ( 15me tran-

— M. Léon Blum. député de , c n e 193g, sera assure à CHAMONIX 
(Haute Savoie) le Mercredi 18 Janvier 
prochain à 21 heures ». 

peau n'avait pas accompli ses fonctions 
d'exhalaison et de 
respiration. Dans no­
tre pays d'autres 
exemples nous sont 
connus. 

Une touche de 
c r a s s e interrompt 

frean 
but cependant i'orga- j 
nisme. et prépare! 
ainsi le terrain à ces j 
maladies. On con-1 

' nait la gravité des 
étendues même superficielles. Elles ont i 

par le. troupe, franquiste. 

tique. 

DISQUES - PHONOS 
GRAMO - COLUMBIA - PATHÏ 

C I D II «. L , l l e - 73- r- K»quermoi»» 
à c r e p e l - r o i i e t Roubalx. 138. Gde-Rue 

Beriii Les difficultés de l'oifen-
detruit un organe utile au même titre | gjve des troupes du général Franco en 

le poumon : c'est ia peau 
Plaçons le Timbre Antituberculeux de 

1938 sous les yeux de tous. On y voit 
l'image d'un adolescent vigoureux, bien 
portant, heureux de rendre sa peau 
nette et propre ! 

En même temps, nous apporterons 
no;re aide — si minime soit-elle — à la 
lutte con'.rc la tuberculose puisque le 
produit, du Timbre est uniquement con­
sacre a la deiense antituberculeuse. 

Achetez et faites acheter autour de 
vous, le Timbre Antituberculeux : » NET 
ET PROPRE ». 

I l'abri. Pendant deux jours, la produc-
I tion fut arrêtée, alors qu'au contraire 

les métallurgistes de Sagonte. tinrent 
1 bon sous plusieurs raids aériens, sans 
fléchir, parce que leur famille était déjà 

i évacuée. 
En Espagne c'est en s'acharnant 

! contre les femmes et les enfants que 
j les aviateurs au service des rebelles ont 
I porté les coups les plus terribles aux 
1 combattants républicains. Avec la mé­
thode silencieuse, il en serait de même 

' pour la Grande-Bretagne et pour la 
] France... 

William FORSTER 

Catalogne sont soulignées pour la pre­
mière fois dans la presse allemande. 

Sous le titre : « L'offensive de Cata­
logne ». la « Boersen Zeitung » déclare 
que « la progression nationaliste s'est 
fortement ralentie dans les derniers 
Jours. La neige, le froid, mais aussi la 
résistance de l'adversaire en sont les 
causes ». ajoute le Journal. 

« i » 

MORT TROUBLANTE 
d'un garçon d'écurie 

à Maisons-Laffitte 

On croit qu'il aurait été tué 
au cour, d'une rixe 

Maisons-Laffitte, 3. — La nuit dernière 
on a découvert, sur la chaussée, avenue 
Hellemr. à Maisons-Lafitte. le cadavre 
du garçon d'écurie. Thomas Trotter, âgé 
de 49 ans. demeurant dans la localité. 9. 
avenue Grety. M. Trotter portait une 
blessure à la tête, ce qui laisse supposer 
qu'il a dû être tué au cours d'une rixe. 

Le commissaire de police. de Maisons 
Laffitte enquête. 

No* la. 
par Mlle 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
ET LA MÉDAILLE MILITAIRE 

AVEC TRAITEMENT 
On nous communique : 
La Fédération Générale des Anciens 

Combattants. 12. rue Grange-Batelière, j 
Pans. 9: rappelle que le décret du 17 ; 
juin 1938 prévoit, pour 1939. un nouveau I 
continget de 7.000 médailles militaires. 1 

Peuvent concourir (catégories Ai; pro-1 
positions normales : 

ai Les réservistes ou dégagés d'obliga-, l^ 
tions militaires, ayant plus de trois 
titres (blessures de guerre ou citations 
individuelles) ; 

b) Les réservistes des classes 10 et 
antérieures, ayant trois titres : 

o) Les anciens militaires de carrière, 
ayant accompli 15 ans de services actifs. 
avec ou sans titres de guerre ; traite­
ment acquis dans le premier cas : 

Catégories B ; proposition exception­
nelles : 

d) Les titulaires de deux tires et de 
la Croix du Combattant Volontaire : 

et Les titulaires de deux titres, dont 
une citation à l'ordre de l'Armée ; 

f ) Les titulaires de deux titres et réfor­
mes pour blessures de guerre, à partir 
de 40'i. 

Le contingent 38 étant épuisé, les inté­
resses doivent se mettre en instance sans 
délais. 

Pour les modèles de demandes, inter­
ventions et la constitution des dossiers, 
écrire avec timbre. 

mentaires 
CRÉDIT NATIONAL 

Les 
RaK 

17 h. : 1 4 d'heure de chant 
queline Renée : L'air de la 

création ; L'Ile heureuse ; Soir ; Nell : 
Ronde flamande. — 17 h. 15 : Concert 
svmphonique. — 17 h. 45 : Concert de 
mu», variée par 1 Orch. de genre sous la 
direction de M. Le Meliour : Les Cadets. 
marche : Dreaming of Lovel ; Teren-
tel le j Chanson flamande, pour violon­
celle (soliste. Mme Marcelli-Herson) ; 
Chasse Joyeuse ; La Tosca. extr. 1 Aient 
we ail. fox-trot. — 18 h. 30 : Radio édu­
cative. — 19 h. : Duett is tes moderne*. — 
19 h. 10 : « Nos amis les Jardins ». cm», 
horticole'par M. Leufant. — 19 h. 20 : 
disques d orch. viennois. — 19 h. 30 : 
Bull, météorologique. — 20 h. : 1/4 
d'heure de chant par M. Marcelin : 

bourse par 1.00.000 ; Ariette : Canzone : La Fée aux chan­
sons : Fortunlo : L'Attaque d u Moulin. 
— 20 h. 15 : « La Minute du Conseil de 
Gérance ». — 20 h. 30 :' Variétés. — 
22 h. 30 : Bull, météorologique et phy­
sionomie de la Bourse. 

RADIO-PARIS (1648 m. 2 i . — 6 h 30 
Inf. — 7 h. : D. — 8 h 15 : Chron d u 
ministère des Ancien» Combattents et 
Pensionnés. — 8 h. 30 : Inf. — 9 h 10 : 
Fadio-éoucat.ve — B h. 40 : D. — 10 h. 
D. — 10 h 20 r Pages de Daliet. — 
10 h. 35 : Par Martha Vie : Le jeu chez 
l'enfant. — 10 h. 45 . Cau». — i l h. : 

U h. 50 : Cours. — 11 h. 55 : Caus. 

GROS LOTS 
CREDIT NATIONAL S % 1921 

Le No 5 770.251 est 
de francs. 

Le No 2 400 822 est remboursé par 500.000 
francs. * 

Les 2 Nos suivants : 342 689 et 2.570562 
sont rembourres chacun par 2tX).tKK) fr 

Les 3 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1 OU 000 fr. 

1.001.122 — 3 544 978 — 5 066.048 
Les 6 numéros suivants sont remboursés 

chacun par 50.000 francs : 
485 505 - 2 737.512 — 4.975.788 

5.025.763 -» t 851 777 — «109 851 
Les autres numéros des centaines renfer­

mant des gros lots sont rembourses chacun 
par 500 Iranus ainsi que 18 séries supplé- j i^'"" 

I % 1913 

Millions gagnent chacun : 
Le No 110 622 est remboursé par lOfl.OOU fr 
Le No 710 662 est remboursé par 50.000 Ir 
Les Nos 300662 et 570.662 par 10.000 

ants par 5.000 1 
220662 — 400.662 
790.662 — 900.662 
terminant par l'un 

ants : 0 662 5 970 et 
chacun par 1.000 (r 

FÉVRIER U 3 8 
•nboursé par 1 000 000 

dont le groupe des 
u numéro forme le 
îiboursés par 2 000 fr. 
tions dont le groupe 

Les 
040.662 — 170.662 -
520.662 — 580 662 -
Tous les numéros s 

des trois nombres sui 
9907 sont rembourses 

les 48 bons déjà 
rembourses avec lots. 

EMPRUNT • % 
Le No 47.255 est rei 

de francs. 
Les 100 obligations 

4 derniers chiffres d 
nombre 0255 seront rei 

Les 899 autres obligi 
des 3 derniers chiffres du numéro forme 
le nombre 255 seront remboursées à 1.000 fr. 

Le No 293.230 est remboursé par 100.000 fr 
Les 100 obligations dont le groupe des 

4 derniers chiffres du numéro forme le 
nombre 4 230 seront remboursées par 2.000 
francs. — Les 899 autres obligations dont 
le groupe des trois derniers chiffres du No 
forme le nombre 230 seront remboursées à 
1000 francs. 

Les 4 Nos suivants seront remboursés 
par 25 000 fr. : 8 967 557.967 582.967 et 853 967 

Les 40 obligations dont le groupe des 5 
derniers ehitfres du No forme l'un des 
nombres . 23.967 31967 40 967 92 967 seront 
remboursées par 10.000 fr. 

Les 956 autres obligations dont le groupe 
des 3 derniers chiffres du No forme le 
nombre 967 seront remboursées à 1.000 fr. 

— 12 
tique 
12 h. 
— 13 
des j 
Caus. 

B 
m 
41) 
b 

-

10 : Mélodies. — 12 h. 25 : Poii-
.. — 12 h. 33 : Politique ext. — 
: Bourse. — 12 h. 45 : Di»que». 
05 : Concert. — 13 h. 45 : Emis 
es —'14 h : fnf — 14 h. 10 : 
14 h. 15 : Mélodies. — 14 h. ?0 

Disque». — 14 h 35 : Nouveautés' musi­
cales — 14 h ' 45 : Caus. — 14 h. 55 . 
Cours. — 1b h. 10 : D. — 15 h. 45 : Mé­
lodies. — 16 h. : Chron. — 16 h. 15 : 
Livres d'essai, par M Pet.t — 16 h. 30 : 
Caus. — 16 h 40 : Poème». — 16 h. 45 : 

nui sont j Mélodies. — 17 h. 0 5 : Concert, direct. 
I Locatelli. — 17 h. 45 : Radio éducative. 

18 11. : Cau». — 18 h. 15 : Pièces pour 
violoncelle. — 18 h. 40 : Cau». — 19 h 30 
D. — 20 h. : Caus. — 20 h. 15 : Meiod:e.s, 
20 h 30 : Récital de piano. — 21 h. : La 
radio fête l'année nouvelle, présentation 
par L. Merlin — Vers 21 h. 30 : Inf. — 
22 h 30 : Disque» 

POSTE PARISIEN )312 m. 8 ) . — 6 h. 37 
Le quart d'heure militaire. — 6 h 50 : Le 
quart d'heure musette — 7 h. 5 : Chan­
sons. — 7 h 20 : Disques. — » h. 15 : 
Mus. variée. — 11 II. 15 : Fernandel. 
Luard et Ouvrard. — 11 11 30 : Jos. Baker. 
— 11 11. 45 : Orch. — 12 h. 5 : Intermède. 
. — 12 11. 45 : Presse. — 13 h. : La course 
au trésor. —- 13 b. 10 : La chanson des 
chansons — 13 b 30 : Orgue. — 14 h. 
Inf. — 18 h. 12 : Disque. — 18 h. 15 : 
Em. religieuse. — 18 h. 25 : Concert. — 
18 h. 35 : Caus — 18 h. 40 : Disques. — 
18 h. 54 : Trois minutes »... 18 h. 58 : 
Les course». — 19 h. : Inf. — 19 h. 5 : 
Journée sport. — 19 h. 10 : Le» spectacle». 
— 19 h. 13 : Disque. — 19 h. 15 : Le ca-

! 20 h. 15 : 
i 22 h. 30 : 

R-NORMANDIE (274 m ) . — • h 30 : 
] Presse — 6 h 40 . D. — 7 h 15 : Mélo­

dies — 7 h. 45 : Airs populaire*. — 8 h. 
Musique — 8 h. 30 : Presse parisienne. — 

1 8 h. 45 : Familles heureuse». — » h. 15 ; 
Orgue. — 10 h. : Concert. — 10 h 15 • 
F.ims parlants. — 10 h. 30 : Air» ancien* 

; et nouveaux. — i l h : Programma j s l . 
! — 11 h. 15 : La Tchécoslovaquie. — 
| 11 h. 45 . Piano. — 12 h. : Concert des 

Auditeurs — 12 h. 30 : Journal. — 
i 12 h. 50 : Suite du concert. — 14 h 45 : 

Chanson» et chanteurs — 15 h 45 • Pre». 
gramme hilarant. — 16 h . Mélodie*. — 
17 h. 15 : Le quart d'heure de» Jeunes 

! 18 h. 45 : Inf — 10 h : Flûte et basson. 
19 h. 15 i Caus. — 19 h. 30 : Journal. — 
20- h. : Concert Çlnzano. — 20 h 2 0 : 

! Orgue 20 h 40 : B*llet égvptlen. — 
' 21 h. : D. — 21 h 30 Variétés' — 22 h 
' Danse. Cau». de M. Philippe Rocques — 

23 h. i Café-concert. 
I RADIO-STRASBOURO (349 m. 9) —. 

7 h. 30 : fn<\ — Il h. 35 : Cour» Inf. — 
i 11 h. 50 : Concert. — 12 h. 30 : Commu­

niqués Inf— 13 h. 15 : Orch. — 16 h 25 : 
Mompeilier-Lauguedoc. — 17 5 Radio-

I Pari». — 17 h, 45 : Cau». — 18 h 30 : 
A:J es-Oreiiobie. — 19 h : Journal. — 
20 h. : Inf — 20 h 15 : D. — ÏO h. 30 : 
Concert. — 22 h. 30 : Inf. 

RADIO-TOULOUSE 1328 m. 6) — 
: 13 h. 15 : Auditeurs. — 13 h. 35 : Fantats. 

rad.ophon : Le» chanson» de nos provin­
ces — 18 h. 15 : Chanson» enfantine* — 

II 8 h 40 : Orch d'opérette». — 18 h 55 : 
i Inf. — 19 h : Sports — 19 h 30 : Oonc 
I varié — 19 h 45 : Orch. tzigane. — 

19 h. 55 : Inf. — 20 h. i Le» galtés de 
l'estomac. — 20 h 20 : Revue — 21 h 10 
Théâtre. — 21 h 40 : Intermède — 

, 21 h 50 Caus. — 22 h • Inf — 22 h . 5 
| Demi-heure de» auditeur». — 22 h. 45 : 
I Chansonnettes — 23 h : Orch. de salon. 

RADIO-LUXEMBOURO (1.293 m ) . — 
6 n 30 Inf. — 7 h . 3 0 : Bonjour 1» 

! monde. — 8 n. : Conc. anglais. — 11 h. 
! Em féminine. — 11 h 2 2 : Disq deman-
; dés — 12 n S : Concert. — 12 h 55 : 
j Coins — 13 h. 5 .- Lo:sirs du monde. — 
f 13 h. 30 : Mélodies beiges nouvelle» chan­

tée» ]*ir Gustave S.mon. — 13 h 50 : 
Trois mélodie» de Ooeven*. — 14 h. 5 : 

, Cour». — 14 h 15 : Conc. anglais. — 
17 h. 30 : Heure féminine. - 1» h. 10 ; 
La \o;x du monde — 19 h 40 : Les p lus 
de quinze ans avec Noël-Noél. — 30 h 10 
Ce qu'ils voulaient être. — 20 h 28 

; Revue avec Roméo Cariée et Pierre Fer-
I raéy. — 21 h : Cour». — 21 h. 10 : Théâ­

tre et la vedette surprise. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. » ) . — 
i 12 h. : Mus légère. — 12 h. 30 : Météo. 
i Commun. — 13 h. : Journal parlé — 
I 13 h. 10 : Orch. — 13 h. 30 : Mu». léger*, 
i — 14 h : La vie artistique. — 16 h 55 : 
i Commun. — 17 h : Succès de Mills Bro-
1 thers — 17 h. 15 : Conseil» pour bien 
i parler. — 17 h 20 : Schubert. Commen-
, taire». — 18 h : Feuilleton littéraire. — 

18 h 15 : Orgue — 18 h. 30 : Causerie 
i protestante — 18 h. 45 : Accordéon. 

19 h : Chroniques. — 19 h. 15 Bnn»-
! gistrements de Mireille. — 19 h. SO : 
\ Journal parlé — 20 h. : Radio pouj- tou». 
I 22 h : Journal parlé. — 23 h. 1 0 : Fud 

Candrix et sou orchestre. 

coeuas 
^ p l ^ o à u / Jloufèé 

t - Adieu donc, nous n'avons plu» rien 
a nous dire. 

Fremerul s éloignait. 
Claude, immobile, le regardait partir 
Jacques fuyait en murmurant : 
— La félicite de Claude et de Gilberte 

est certaine, celle de Jacqueline assurée 
Et, répondant a une pensée soudaine 

qui lui venait : 
— Moi seul... et cette pauvre Belle 

Amie nous connaîtrons le malheur ! 
Et longtemps après, avec un sourire 

navrant : 
— Pourquoi n essaierions-nous pas. 

nous aussi, d'être heurtux ! 

UNE FANTAISIE DE MILLIONNAIKL 
A Pans. Maud EsOly avait revu Phi­

lippe BeUeuza. 

I Non pas que celui-ci — pourtant fou 
; d'espoir et fou de Joie — eut aussitôt 
dresse ses plans pour attirer le plus 
vite possible la comédienne dans le 
Joli piège où elle-même — elle l'avait 

! laissé entendre — ne demandait plus 
qu'à tomber. 

I Non. le baron Sans-Souci, le million-
I naire sceptique d'autrefois - et, pour 
i ses amis, pour le monde, sceptique 
S maintenant encore — était bien trop 
délicat, trop scrupuleux pour agir ainsi 

: avec celle qu'il aimait cependant com 
| me Jamais Jusqu'alors 11 n'avait aimé 

une autre femme, celle qu'il desirait 
cependant de. toute sa Jeunesse et de 
toute son àme. 

Si l'aveu qu'elle lui avait fait, en 
cette soirée tragique, avait éveillé au 
fond de lui uoa joie sans limites, vis-

à-vis d'elle, U s'était d'abord tenu et I 
par cela même, à une réserve plus 
grande. 

C'était Maud Esbly — Claire Ledraln | 
— qui, la première, devrait revenir sur j 
les paroles par elle prononcées. 

Le baron Sans-Souci avait bien reçu 
1» lettre, laconique que Jacques avait 
griffonnée avant de quitter Paris. 

...Ce billet plutôt, où l'officier annon­
çait son départ définitif, et où 11 s'ex­
cusait de ne pas revoir son ami. 

En le Usant, ce billet, le million­
naire avait éprouvé à la fols de la 
Joie et de la tristesse. 

De la Joie, parce qu'il songeait que 
cet te décis ion de Freméni l devait ror-
tifier ses espérances et lui laisser plus 
que Jamais croire à la réalisation pro­
chaine de son rêve d'amour. 

A la réalisation du plus beau, du 
plus éher de ses rêves. 

Il avait éprouvé un peu de tristesse 
aussi, car il évoquait malgré lui la 
douleur de Jacques et celle de Maud 
Esbly 

Un autre que lui se fut empressé de 
faire part de la nouvelle à la comé­
dienne. 

Belleuze n'y songea même pas. 
Il détruisit la lettre de Jacques, sans 

chercher à revoir Maud 
Et pourtant, chez lui. U ne pensait 

qu'à elle, il ne pensait qu'à elle. 
Huit Jours plus tard, par hasard. Os 

s'étalent rencontrés au Bois,. au long 
d'une allée solitaire, du côté des lacs. 

L'après-midi était superbe. De loin, 

Belleuze qui adorait ce coin un peu 
solitaire, un peu délaissé — et par cela 
même plus séduisant — avait vu tout 
à coup, sur le fond sombre des pelouses 
e' des arbres, se détacher la silhouette 
fine et élégante d'une promeneuse. 

Et, tout de suite, quoiqu'il fut très 
éloigné d'elle encore et quoiqu'elle 
portât une toilette ignorée de Philippe, 
celui-ci songea : 

— C'est elle... C'est Claire. 
Elle s'avançait en suivant l'allée. 

I.'allure évoquait la rêverie Une om­
brelle rouge, légèrement balancée au-
dessus d'elle semblait une grande fleur 
pourpre au vent. 

IJC c œ u r du sceptique e t du blase s e 
mit à battre saccadément. 

Il s'arrêta, interdit. 
Il murmurait : 
— Ne croira-t-elle pas que Je l'ai 

suivie et que cette rencontre est pré­
méditée par moi, préparée, voulue ? 

Il avait alors à cette pensée, un 
petit frisson. 

Mais un instant après : 
Voyons, mon ami Philippe, tu 

deviens très sot, décidément, et les 
scrupules frisent le ridicule I Tu es 
amoureux, soit, ce n'est pas une rai­
son pour te montrer grotesque et pour 
laisser passer le bonheur sans seule­
ment tendre la main. 

Cependant. Claire n'était plus mainte­
nant qu'à une centaine de. mètres de lui. 

Il pouvait, dans la robe tailleur d'une 
simplicité adorable qu'elle portait, dé­
tailler à son aise l'harmonie parfaite de 

ses lignes. 
— Ah ! quel heureux hasard I 
Elle s'arrêtait en apercevant le baron i 

et cette exclamation s'échappait de ses | 
fines lèvres pâles sur lesquelles elle s'ef- | 
forçait de fixer un sourire. 

Mais ce sourire manquait de sincérité 
et. sous la longue voilette de tulle point 
d'esprit tombant droite des larges bords 
du chapeau, le visage de la Jeune femme 
gardait un reflet de mélancolie, de souf­
france... 

Elle avait spontanément tendu la 
main à Philippe. 

Alors celui-ci. en s'inclinant sur 

— Je le bénis, ce hasard qui me fait 
vous rencontrer ici à cette heure. 

Et elle, en s'ef(orçant d'accentuer son 
sourire : 

— Vraiment J 
n y avait un peu de moquerie dans 

sa voix chaude et nuancée. 
— Pourquoi ce mot ? murmura-t-11 

sur un ton de reproche. 
— Parce que si vous éties aussi heu­

reux de me rencontrer que vous le dites, 
vous en feriez, il me semble, naitre plus 
souvent l'occasion. 

— C'est une critique ? 
— C'est une remarque. 
Il n'avait pas encore abandonné la pe­

tite main gantée de blanc qu'elle lut 
avait tendue. 

L'après-midi était délicieux. Un ra­
dieux soleil de fin d'été filtrait, clair et 
blond, entre les feuilles bruissantes. 

Sur les gazons touffus, étoiles de mar­
guerites roses et blanches, il semait à 
profusion des taches d'or, qui semblaient 
être des corolles de merveilleuses fleurs 
inconnues. 

Les lacs, non loin, miroitaient. Une 
barque fuyait, emportant un couple 
d'amoureux extasiés. Et derrière elle, 
traversant le sillage argenté, deux 
grands cygnes mollement glissaient. 

Philippe, dans cette clarté douce, ta­
misée par les verdures, contemplait la 
gracieuse, la séduisante actrice Sous 
le réseau soyeux des longs cils, les pru­
nelles se teintèrent soudain de violet. 
Elle attacha au Jeune homme — an­
xieusement — et comme si de la ré­
ponse qu'il allait lui faire dépendait 
pour elle Joie ou douleur — son regard. 

Puis, après une hésitation : 
— L'avez-vous revu ? 
Aucun nom n'était prononcé par 

elle. 
Mais Philippe comprenait tout de 

suite de qui la Jeune fille voulait par­
ler. 

Elle dit encore : 
— Il est reparti ? 
Et Belleuze, doucement : 
— Oui. Lorsque Je vous quittai. Je 

cherchai en vain, à la sortie du théâ­
tre, mon ami Jacques II avait disparu. 
Le lendemain. Je reçus de lui un laco­
nique billet m avertissant qu'il quittait 
la France. 

— C'est bien. Je sais là ce que Je 
voulais savoir. Je vous remercie, mon 
ami 

I Elle avait détourné la tête. Elle re­
prenait sa marche au long de l'allée. 

Philippe la suivait. 
Et. durant un instant, le silence pesa. 
Sous la voilette, les Jolies lèvre* de 

l'actrice ne souriaient plus. 
Une pâleur intense couvrait ses 

Joues. Au pommeau d'argent de son 
ombrelle, ses doigts se crispaient ner­
veusement. 

Belleuse songeait avec tristesse : 
— Si elle désirait me revoir, c'était 

surtout, c'était uniquement pour me 
poser cette question. 

Puis il ajoutait : 
— Et maintenant qu'elle sait ce 

qu'elle voulait savoir, m a présence lui 
est indifférente. 

Mais n'était-ce pas un Jugement té­
méraire qu'il formulait là ? 

Bientôt Maud Esbly relevait la t*te. 
Et doucement, en s excusant : 
— Pardonnez-moi. mon excellent 

ami, cette dernière faiblesse. 
n la regarda avec étonnemenL 
— Cette dernière faiblesse ? répéta-

t-il sur un ton d'interrogation. 
— Oui, Je devrais ne plus vous par­

ler de lui. Je n'en ai pas le courage 
aujourd'hui, mais cette fois, c'est fini. 
c'est bien fini... 

Elle martelait ces mots qu'elle pro­
nonçait, elle les martsualt avec peut-
être même trop d'énergie, car on pou­
vait supposer qu'elle cherchait aussi à 
affermir en elle une conviction qui 
n'était pas bien sincère, pas bien r i-V*cr » (A ntoni 
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